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ZONE DE SANTE DE NYANKUNDE 

Evaluation rapide multisectorielle 

CONTEXTE 
 
Les incursions des présumés ADF dans la cité de Komanda en 
chefferie de Basili entre le 23 septembre et le 02 octobre 2021 ont 
entrainé l’exécution des civiles, l’incendie des maisons et des 
véhicules. 
En conséquence, des mouvements des populations vers des 
directions diverses ont été signalés, dont la majorité vers les 
localités de Marabo, de Nyakunde et Irumu centre en chefferie des 
Andisoma Mobala dans la zone de santé de Nyakunde. 
 
Cette crise a affecté les habitants de Makayanga et Komanda 
centre, ainsi que les déplacés du mois d’avril dernier qui s’étaient 
réfugiés à Komanda. 
Ainsi, 6 656 nouveaux ménages ont été enregistrés dont 5 665 
déplacés et 991 retournés. 
Ils habitent dans les familles d’accueil pour la plupart, les églises 
et les écoles. 
 
Pour rappel, ces nouveaux mouvements interviennent trois 
semaines après l’assistance en vivres/AME fournie par Mercy à 6 
481 ménages retournés en début de septembre 2021.  
 
A l’issue de l’évaluation, plusieurs vulnérabilités ont été 
identifiées dans les villages, les ménages d’accueil étant 
constitués en majorité par les retournés et déplacés, eux-mêmes 
en pleine phase de reconstitution. 
  

SECURITE 
 

La zone est sous contrôle des FARDC et de la PNC.  
Actuellement, la base des FPIC, qui pouvait constituer une 
menace, a été déplacée à Walu situé, à 59 km au nord de 
Nyakunde.  
A l’issue de dernières évolutions sécuritaires et selon les derniers 
incidents sécuritaires, on croirait qu’une coalition entre les FRPI 
et les FPIC est en cours pour empêcher les ADF/Nalu d’atteindre 
Nyakunde. 
Le point d’attention actuel serait donc la progression des 
ADF/Nalu vers la chefferie de Mobala. 
 

ACCES 
 
Les chefferies de Mobala et Andisoma sont situées dans la zone 
de santé de Nyakunde. 
Les villages ciblés sont accessibles par véhicule et moto sur l’axe 
Bunia - Komanda. 

• Marabo (chef-lieu de la chefferie de Mobala) est situé à 45 
km de Bunia 

• Nyakunde est à 51km. 
Le village le plus proche est situé à 1 km du point zéro (Marabo) 
et le plus éloigné à 18 km. 
 
N° Villages  Distance à 

parcourir 
Point de 
départ 

1 Mbani 3 km Marabo 
2 Gambili 3 km Marabo 
3 Sigoma 3,5 km Marabo 
4 Nt’oro 3 km Marabo 

5 Mbalumbata 2 km Marabo 

6 Loyi banigaga 2 km Marabo 
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7 Loyo Batine 2 km Marabo 

8 Ngutu 3 km Marabo 

9 Reta 1 km Marabo 

10 N’chweke 1 km Marabo 

11 Sungabo  1 km Marabo 

12 Bagelya Petro 6 km Marabo 

13 Badiya  5 km Marabo 

14 Ndenge 4 km Marabo 

15 Irumu 18 km Marabo 

16 Nyakasa 4 km Marabo 

17 Nyanksa 4 km Marabo 

18 Nzalokom 5 km Marabo 

19 Gasonja 5 km Marabo 

20 Kaya 7 km Marabo 

21 Sililo 5 km Marabo 

22 Boya I 3 km Marabo 

23 Boya II 5 km Marabo 

24 Boya III 3 km Marabo 

25 Bangoya 2 km Marabo 

26 Magimba 1 km Marabo 

 
 Hôtel :  
 
La zone a trois structures de logement à Marabo dont : 

• L’hôtel Okapi (à 20 m de la route) avec 11 chambres et un 
espace pour garer cinq véhicules,    

• L’hôtel Salama avec 11 chambres sans parking. 
• L’hôtel Bomoka Nzenze avec 20 chambres et un espace 

pour garer 7 véhicules. 
Le prix varie entre 5 et 10 $ par nuitée, le courant est fourni par 
un générateur et est disponible de 18 à 22 h 00. 
Cependant, l’hôpital de Nyakunde dispose du logement en raison 

de 10 $ par chambre par nuitée. Il dispose d’un grand espace en 
mesure de supporter un grand effectif et les véhicules.  
 

METHODOLOGIE 
 
Les informations contenues dans ce rapport sont issues des focus 
groups, des échanges avec les informateurs clés et de 
l’observation directe : 

• Réunion avec les autorités locales et personnes clés telles 
que le chef de la chefferie de Mobala, le secrétaire 
administratif de la chefferie des Andisoma, 
l’administrateur adjoint du territoire d’Irumu et les 
responsables de confessions religieuses ;  

• Focus group avec des ménages déplacés, familles 
d’accueil et ménages retournés dans les différents 
villages ; 

• Prise des coordonnées GPS des localités accessibles par 
véhicule, 

• Enquête auprès des membres de la communauté à travers 
un questionnaire incorporé dans CommCare, 

• Collecte des données à travers un questionnaire d’enquête 
imprimé, 

• Visite de quelques ménages déplacés et retournées. 
• Observations directes. 

 

INFORMATIONS DEMOGRAPHIQUE 
 
L’effectif au moment de l’évaluation est de 6 665 ménages dont : 
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• 5 665 déplacés1  
•  991 retournés2 

Tous accueillis dans 30 villages des chefferies de Mobala et Andisoma 
dans quatre groupements : 

 
Chefferie de Mobala  

Grou
peme

nt 

Vil
lag
es 

Auto
chton

es 

Dé
pla
cés  

Ret
our
nés  

Pre
ssi
on  

Marabo 

Musezo 

N’toro 302 77 270 89 % 

Reta 600 150 550 91 % 

N’chwek

a 
234 100 203 87 % 

Bangoyo 
                                  

870 

30 44 3 % 

Sugabo 637 9 468 73 % 

Sumbabo 241 20 126 52 % 

Mayaribo Bajembe

1 
31                4                 1          3% 

Bajembe 

2 
                                    

53 

8 5 15 % 

Boya1                                    
85 

13               44 51 % 

Boya 2 105 8 45 42 % 

Boya 3 55 12 15 27 % 

 
1 Il s’agit des ménages autochtones de Komanda et Makayanga qui ont fui la crise du 23 
septembre et se sont réfugiés à Nyakunde,Marabo et Irumu centre. 
Ces ménages constituent les familles d’accueil des déplacés venus de Nyakunde en 
mars-avril dernier et qui s’étaient installés à Komanda. 

Bagelya 

petro 
                156                7 30 19 % 

Kaya 144 11 25 17 % 

Sililo 550 20 50 9 % 

Ndenge 

1 
83 2 0 0 % 

Ndenge 

2 
123 6 7 6 % 

Ndenge3 160 12 30 19 % 

Nyakasa 

1 
96 4 35 36 % 

Nyakasa 

2 
105 12 7  7 % 

Site 

irumu 
460 150 3000 667 % 

Badia Badia 60 10 11 18 % 

Chefferie des Andisoma 

Loyi 

Banigaga 

Balumba

ta 
37 

2 
15 40 % 

Batine 500 158 83 16 % 

Gambin
e 

1200 
50 

300 25 % 

 Gasonja 76 5 1 1 % 

Banigag
a 

74 30 25 34 % 

2 La crise de mars-avril dans la zone de santé de Nyakunde avait entrainé des 
mouvements de populations vers Komanda. Ces ménages, déplacés à Komanda, ont 
décidé de retourner dans leurs différents villages (zone de santé de Nyakunde) à la 
suite de la crise enregistrée sur l’axe Komanda le 23 septembre. 
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Magimb
a 

165 20 26 15 % 

Mbandi 550 25 90 16 % 

Ngutu 218 28 89 40 % 

Nzalako
me 

39 4 0 0 % 

Singoma 380 4 70 18 % 

Total 8339 991 5665 79,3 % 

366 de ménages cités ci-haut habitent dans des écoles et églises : 
Chefferie Centre de 

regroupement  
Localité  Nombre des 

ménages  

Andisoma  E.P Musée Gambili 50 

Batiment Pharmaci Seme 40 

EP Bukeleme Gambili 40 

Mobala Eglise catolique  Reta 40 

Ep Marabo Reta 60 

Shirika catholique  Reta 28 

Église C39 N’toro 50 

CEPAC  Rata 58 

 
 Moyen de substance : 
 
Dans la zone d’accueil, la stratégie de survie, développée par les 
déplacés, consiste à effectuer de travaux champêtres journaliers 
qui valent entre 2000 FC et 2500 FC pour un piquet (soit 5m x 
15m) situé entre 1 et 5 km.  
Ceux ne pouvant pas effectuer ces travaux vivent de la générosité 
de membres de la communauté hôte.  

NFI/SHELTER 
 
Les ménages déplacés et retournés présentent de besoins 
importants dans le secteur des AME/Abris : 

• Les ménages accueillis vivent dans des familles d’accueil 
et d’autres dans les structures publiques (écoles et églises). 

• Les familles d’accueil sont débordées et la promiscuité est 
accentuée. 

• Les ménages qui habitent les écoles sont obligés de sortir 
aux heures de cours et de rentrer leurs effets après la 
classe : 
Situation inconfortable à la fois pour les élèves/les 
enseignants et les familles déplacées & retournées. 

 

SECURITE ALIMENTAIRE 
 

• Plus de 90 % de la population déplacée vivaient de 
l’agriculture, impossible actuellement (pas de semences, 
pas d’outils aratoires).  

• Pour les autochtones, les conflits entre agriculteurs et 
éleveurs réduisent la production agricole.  
En effet, les gens préfèrent cultiver autour de leurs 
maisons qu’aux champs où les bétails ravagent leur 
culture. 
Conséquence : quantité de récolte réduite. 

• Les opportunités de la main d’œuvre sont très limitées, 
surtout en cette période, où toute la population retourne 
progressivement et la zone reçoit des nouveaux déplacés. 

• L’arrivée des nouveaux déplacés coïncident avec la saison 
culturale où les denrées alimentaires de base sont de plus 
en plus rares : hausse de prix sur le marché. 

• Le nombre de repas est passé de deux à un par jour avec 
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réduction de la quantité et quelque fois privation des 
adultes au profit des enfants. 

• Le revenu très faible (2000 à 2500 FC/jour/piquet de 
champs cultivé) ne suffit pas à couvrir les besoins en 
nourriture des ménages. 
 

  

WASH 
 
 
Dans la communauté évaluée, les besoins en eau est une grande 
priorité vue que la plupart des points d’eau ont été endommagés 
pendant la crise. 
Ceux qui sont restés fonctionnels ne suffisent plus à couvrir les 
besoins. Il est constaté ce qui suit : 

• L’approvisionnement en eau coute cher au sein d’une 
population déjà vulnérable : 20 l valent 100 FC (sous un 
revenu de 2 000 à 2 500 FC par jour), 

• La REGIDESO ne dispose pas des moyens pour réparer 
les dégâts causés sur l’adduction en eau potable pendant 
la guerre, la communauté utilise la pompe avec corde pour 
extraire de l’eau. 

• Insuffisance des installations sanitaires dans la zone 
(latrines et douches et surtout dans les lieux de refuge 
collectifs : écoles et églises), 

• Insuffisance des points de collecte d’eau potable, dans 
certains villages. Les ménages sont obligés de parcourir 
plus de 3 km pour s’approvisionner en eau (cas du village 
de Badiya) et d’autres se font accompagner par des 
hommes pour leur sécurité (cas des villages Ndenge 1 et 2 
). 

• Pollution environnementale trop élevée : défécation à l’air 
libre, pas de trous à ordures, mauvaise gestion des déchets. 

 

 

PROTECTION 
 
Il est constaté ceci :  

• Utilisation des enfants dans les activités génératrices de 
revenu dans les familles d’accueil (vente des beignets, des 
cannes à sucre, des bananes, travail dans les restaurants 
…) en échange de nourriture.  

• Risque des violences domestiques lié à la promiscuité. 
• Risque élevé des maladies à cause des mauvaises 

conditions d’hébergement (promiscuité dans les familles 
d’accueil, écoles, églises et sites) et l’insuffisance des 
installations sanitaires (douches, latrines). 

EDUCATION 
 
Le logement des déplacés dans les écoles perturbe le bon 
fonctionnement des activités scolaires. 
Par ailleurs, les enfants déplacés ne disposent pas des fournitures 
scolaires et vivent dans des conditions qui ne leur permettent pas 
d’aller à l’école. 

SANTE 
 

En cas de maladie, les ménages déplacés éprouvent des difficultés 
à se faire soigner, les soins de santé étant payables et coûteux pour 
les adultes. 
Toutefois, une prise en charge médicale gratuite est assurée pour 
les enfants de moins de cinq ans dans toutes les structures 
médicales de la zone évaluée. 
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Infrastructures médicales : 
 
Les infrastructures médicales sont fonctionnelles : 

• A Marabo : le centre de santé Marabo dispense les soins, 
l’accès est payant exceptés pour les enfants de moins de 
cinq ans. 

• A Nyakunde, un hôpital général de référence offre un 
paquet complet des soins payants exceptés pour les 
enfants de moins de cinq ans et aux femmes déplacées 
enceintes. 

• A Irumu : le centre de santé Irumu dispense les soins avec 
la prise en charge gratuite pour les enfants de moins de 
cinq ans. 

MARCHE 
 
Avant la crise, les populations de la chefferie de Mobala et 
Andisoma s’approvisionnaient en vivres et autres biens de 
première nécessité aux marchés de Marabo et Nyakunde. 
Actuellement, Marabo reste le grand marché de toute la zone. Il 
n’est pas facilement accessible à tous vu la distance. 
 
Capacité du marché local pour la fourniture des matériels de la 
quincaillerie. 
 
Les marchés locaux de Marabo, Nyakunde et Irumu sont 
incapables de répondre à la fourniture de quincaillerie, de ce fait 
tous les besoins en quincaillerie devront être satisfaits à Bunia. 
 
Capacité du marché local pour la fourniture des bois.  
 
Le marché des bois n’existe pas dans les villages visités à Marabo, 
Nyakunde et Irumu Territoire. 
Un seul commerçant de faible capacité est opérationnel à Marabo. 

L’approvisionnement pourra se faire à Bunia. 
 
Problématiques des documents administratifs des fournisseurs et 
paiements 
 
Les documents administratifs des commerçants ne sont pas à jour, 
au moins 90% de commerçants contactés disent être découragés 
de payer les documents à cause de l’instabilité sécuritaire.  
 
Présence d’un entrepôt pour le stockage des matériels 
 
Dans les localités de Marabo et Irumu, aucun entrepôt n’a été 
trouvé. 
Cependant, seul l’hôpital de Nyakunde dispose d’un hangar 
d’entrepôt qui peut être capitalisé pour stocker les matériels en cas 
d’intervention. 
 

CONTACTS IMPORTANTS DANS LA ZONE 
 

1. Jean Pieru LEMBABO : Chef de la chefferie Mobala 
Marabo : 081229761 

2. BARONGO ZANAMUZI : Secrétaire Administratif de la 
chefferie Andisoma Nyankunde : 081777552 

3. Asualde : ATA du territoire Irumu, bureau du territoire : 
081613898 

4. Pitapita : Proposé de l’Etat civil de la chefferie Andisoma 
Marabo : 0817344466 

5. Pascal : Société civile de la Chefferie Andisoma 
Nyakunde : 0822880153 

6.  Faustin SAFARI : Curé de la Paroisse Dibaya Badia : 
0811988675 


